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MATT
E MEUBLES
►EAU.
lhantillons de 
rine.

Bien entendu, chacun chan
tait son air sur des tons et des 
rhythmes différents 
dant jamais semblables flots 
d'harn onie n’inondèient plus 
délicieusement la trompe d’Èus- 
taehe d:un dilettante En effet,!
Raymond n'avait entendu qu a- : Me
né chose au sein de cette caeo-! ,
phonie, c’est qu’il avail gagné lai comme 
prime de cent mille francs. j Haie de recvimaissauce 

(J’était la réalisation de son i ,|e
rêve, le but unique de son am-1 
bition.

Voyons, expliquez-vous,dit- j SMBl)|é mfi fair du 
il, tant il avait peur d avoir mal | Bien ! ! ! 
compris.

—Ergo, je commence, fit Jus-

44 J’ai souffert;”
De toutes les maladies imaginables 

1-6011801 les trois d-rmères aunees. Noire 
Pharmacien T. J vn erson m’a recom

mandé les •• A -îers de Houolon,”
J’en ai consommé deux b -uteilles 
Je ‘•uis co nnlôtement guéri et je recom 

mande sincèrement l-*s Amers île Houb on 
Atout i* -il on de J. D. XV a «ter, Buckner.

PEUILLBTOIT
Cepcn-

LA FOLLE
U. ~

foudres de Cor ’ion tl'lleiande
itlMÎS.ÏX l'Oni ^ KAMJNOX

g?

i\ (Suite) vous ad esse ee< [Ue.que- ugn-

Fernande était-elle animée 
pour lui des mêmes sentiments 
qu’il ressentait ? Il l'ignorait. 
Jamais il n’avait cherché à s’en 

11 se serait fait un

>
• Houtilo i. J’ai souffert 

De rhum itism enflammatoire : *en dus
1 Pendant près de

Sept années et aucune médecine 'n’a OKOKCnes (' BI, K R R Rassurer.
scrupule d’interroger la jeune 
fille avant de lui avoir assuré un 
avenir. Car cet avenir était 
tout entier dans la main de ce
lui qu’elle épouserait. Son père 
dépensait tons ses revenus et ne 
possédait rien.

Il est vrai que deriière Vanes- 
cot, qui n'avait rien, se trouvait 
la tante Amanda, qui étail ri
che de six c nt mille francs, 
mais la tante Arnanda n’avait 
guère que soixante ans.

Elle soutirait d’un anévii-mo, 
disait-on, et se mettait souvent 
en colère,—ce qui est fort dan
gereux en pareil cas, ajoutait on, 
—mais son anévrisme et ses co
lères ne l'empêchaient point de 
le porter comme un chêne. S’ils 
devaient l’emporter un jour, ce- 

* la pouvait être dans vingt ans. 
La tante n’entrait donc pour 

rien dans les calculs de Ray
mond. Si elle avait dû influen
cer en quelque chose sa deci
sion, elle aurait eu plutôt pour 
résultat de l’éloigner que de l’at
tirer.

Pour le moment, toutes ses 
espérances, toute sa vie, se ré
sumaient dans ce terrible point 
d’interrogation.

Toucherai-je ou ne toucherai- 
je pas la prhne de cent mille 
francs ? Il errait dans son ap
partement comme une fauve 
enfermé dans sa cage. Le seul 
objet qui parvint à le distraire, 
c’était la lettre qui était restée 
ouverte sur son bureau, signée 
par Mme d’Hérissay, et qui lui 
accordait pour le soir le rendez- 
vous qu’il avait sollicité.

De temps à autre, il suspen
dait sa promenade, poussait un 

■ long soupir, puis il reprenait 
son pas impatient.

Tout à coup il s’arrêta. Des 
pas brayants et précipités, des 
éclats de rire se faisaient enten
dre dans l’escalier. Il piêta l’o 
reille : le bruit montait et se 
rapprochait de plus en pins. 
Au même instant la sonnette fut 
ébranlée violemment. Ce n’é- 

1 • tait pas la sonnerie timide d’un
discret, c’était un épouvantable 
carillon.

11 courut ouvrir la perte. C’é
tait quatre jeunes gem, quatre 
amis, les élèves qui travaillaient 
avec lui chez M, Damin.

L’ûné, Justin, lui tendit la 
main.

—Mon compliment,mon cher, 
dit-il. A quand le dîner ?

—Quel dîner ? demanda Ray
mond.

—Quelle veine, mes enfants ! 
s’écria Justin en s'adressant à 
ses camarades. Nous en au
rons l’étrenne, il ne sait rien.

—Mais quoi ? lit Raymond, 
que ces visages épanouis intri
guaient fort et qnt tremblait de 
se tromper. Parle donc, bour
reau !

Justin se composa un air so
lennel, croira ses deux mains 
sur sa poitrine, et s’inclina jus
qu’à terre.

—Salut, dit-il, au lauréat du 
concours de Bahia.

—Que dis tu ? s’écria Ray
mond haletant.

—Ousqu’est mon laurier ? fit 
Justin en démasquant une cou
ronne, qu’il posa sur la tôte de 
Raymond.

En même temps que cette 
eournone de lauriers se posait 
snr sa tête un chœur discordant 
s'éleva des quatre poitrines à la 
fois.

POUR LES
OHm«»’wa=fcia.3erJusqu’au moment où je pris deux bou

teilles -le vos Amers e Houblon, et à ma a Ottawa STRATTON

Aussitôt le chœur s’éteignit O^.ous „=our .1= «es* ,

sur un accent tellement Taux R lücace •'omède : efficacité H* Se trouvent que chez M. <
que les vitres en gémirent. Quiconiue! • • serait désireux dvu- STRATTON Je mets donc le ptihlic e

__ Ce matin, à l’heure du dé- voir plus de détails se -ma guérison poui nar.le connu les contrefaçons.
jeûner, fit Justin, M. Daroitt en- *o^ i N I. ALEXANDER
tra dans l’atelier , t nous apprit ! D. c ; n*jJ^ 'V' "j

que tu lui avais demande lai ------- good all i fils, me Woiungtoi ;
nprmisfiinn dp rester ehey toi au-! Je considère quo votre -mede ->i i* et DAGLLSH k K R R RR, rue Queen, o-ieet. 
permission aerestei un zioi au meilleur qui existe pour Viadigostion, I s —
lourd nui pour y attendre I ar-1 maladies de rognons,

Et la débilité des m-r/, j'arrive
-Te le connais aiout-i-t-il ie i l)u 8ud en Tuôle ,lti 8anlé el je lrovve .JC le connais, ajouta l U, 1 qUe nos Amers m’ont fait plus île

suis certain qu il n ira ni au
ministère ni à l’ambassade. S’il Que toute autre chuw : 
est vainqueur, il faudra que la j ^7,7*’j'étais '*"*”*' 

victoire aille le chercher chez j r.i presqu'iucapal 1" A- aaoiher. Vain 
lui. Quant à vous, qui n’avez 
pas les mêmes raisons de vous 
abstenir, allez, informez-vous, je

tin.
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W/ÆÇFillNli PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
54, 56, Rue Richer, 54, 66

rêt du dessein

CRG&T10H PARIS NOUVELLEBien !

«A3V8 RIVALE
Pour !ee meilleures ferronneries à bon ms 

ebè, ailes cnea

V écpvjSeta

tenant je
Gagne des forces, el 
De i’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans "que je 

VOUS donne COn"é pour toute la reçoive des compliments les sur progrès
apparents de ma sant* el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J- XVicklifle Jackson.

Wilmington, Del.
gxffLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sahs va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
•om de ** Houblon ” ou “ Houblons."

MaDOt GALL d!" CÜZSE*
Le ui ancien magasin dt* ce genre e 

, établi en 1860. à l'enseigne de i
bltOSSK TAIIHIKIIE,

Rue tssex, et coin ce la rue Doit

Otta

<v/ / Zz

-
la journée....

Des bourars brayants accueil- j 
lirent cette généreuse proposi
tion.

—A la condition, ajouta M. 
Damin, qu’en cas de succès.vous 
me fassiez avertir sur le champ, 
et que vous alliez prévenir Ray
mond de son triomphe.

—Eh bien ? demanda Ray
mond.

—Eh bien ! nous venons d’en
voyer un commissionnaire à M. 
Damin, et nous voici.

—Comment ! c’est donc vrai ?
—Aussi vrai que tu vas te 

trouver mal, si cela continue, 
affirma Justin.

En effet, Raymond pâlissait, 
chancelait, essuyait d’une main 
tremblante la sueur qui mouil
lait son front.

— Allons, morbleu ! fit Justin. 
Du courage, donc ! supporte cet 
affreux malheur avec la résigna
tion des martyrs !

Raymond promenait autour 
de lui un œil hagard. Il ne 
pouvait pas croire à son bon
heur.

—Mais comment le savez- 
vous ? demanda-t-il.

—Tout simplement parce que 
nous arrivons de l’ambassade

—Mais je n’ai reçu aucun 
avis !

.—Voyons : est-ce bien toi 
qui avais mis en tête de tes 
plans cette devise : “ Sursum 
Corda !’’

—Oui, c’est bien moi.
-Avais-tu inscrit dans lVn- 

velojipe sur laquelle cette devise 
était reproduite le nom de M. 
Raymond Délateur, 14, place 
Lourois, Pans t

—Certainement.
—Et ce nom est-il le tien ?
—Tu le sais bien.
—Aiors, si tu doutes encore 

St Thomas auprès de toi étai un 
croyant.

—Ah ! sacrebleu ! laissez- 
moi vous embrasser ! s'écria 
Raymond. Cela me soulagera, 
j’étouffe.

Et il sauta au cou de Justin, 
en même temps qu’il serrait la 
mam des trois éleves.

Quel honnêur pour l’atelier, 
mes enfants ! continua Justin. 
Et quel dîner ! A propos ! n’al
lons pas l’oublier, le dîner ! 
Quand le fera-t-on ?

—Quand vous voudrez.

SUAVITÉ
<’HAV!»KBKK. OTTAWA,

Rt à MATTAWA, P.Q, concentration

S CRÈME OSMHEDIA C
®jWsaVOJV, EXTRAIT fcj! 

EAU de TOILETTE
POUDRE DE RIZ üüf

COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

MCDOUGALL 4 CUZNERS
3 b re 1883.

1 LUBHAS18»! d L’HOM iW*Dat36BXMnti25XV$L;L

JOUISSEZ > Est l’œuvre .a p!v- complexe du créatei i 
ei quand ce me’ea :i>mc si complique, et 
urtistea-mt fait, v-st dérangé par i.. malt • 
die, cri cou recherche’ le moyen ie pin* 
efficace, cl ce secours doit être demand 

dus expérimentés, car le corps huma n

La Parfumerie OSMHEDIA assure à
SES flDBLBS pL.IENTS

<£ U rutile Jeunttst et gelut tou t/ol^Ê

DÉPÔTS DANS TOUTES I.KS PRl FtlJPALU PHAMUCIU.

De la Santé et du Bonheur
laites

comme d’autres
ont fait.

mnladle# de# 
rognoiiN ?

“ Lo “Kidney Mort’’ m’a ramené, pour 
amsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’nvuia été condamné 
ém t liant* du Détroit."

M. W. Doveraux, M

COMMENT?' est quelque chief, de trop précieux poi r 
être neglige. Alors s élève lu question 
“ Quel médecin employer 

Le Dr Oscar J hannksson, de l’Univoi 
sitô de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gomtem inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du système 
i.erveux, } vumpria la Spvrmathroee, Go 
urhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impôt

tenue, etr,, etc.
PAtiUEQUE vous avez été trompé e 

abusé par les CHARLATANS qui préten 
'tan nt guérir cette classe de maladie 
n'hésitez pas à essayer de la méthode di 
Dr J..HANNKSSKN, avant que cette malade 
devienne chroniaue et incurable.

J. It. À RIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
. TAPISSIER

et VITRIER

Exeosmoi e run un
HOU OOXOOOM.Souffrez - % ohm de

•’"SASTHIWE
7JÊ Par la TOVBU du
Vu Gléry

par troue médecine 
cchanio, Ionia, Mioh.

I Vos nerf# mml-il# nflniblle T
“ l.e “Kidney Wort’* m’a guéri la : 

bloese dee nerf#, oto., lorsque l’on déeeepé 
do mesi jours.’’ Mde M. M. B. Goodwin, 
OhrûttaH Monitor, Cleveland, 0.

IfMiitairMàQuetec.D'Ed.XORUi1 S» MàRuHAND UE
PEINTURE<t Bd. VAL1N &, ADAM, ET I)K VlTREt

b26 BUtil SUSSEX
O T T A W A 

M. Ariai. ee uharge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

Avocat» el Solaire» Pnbllca
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, 
l’Hotol Russell

Nouflre-z-vou# do 1» innladâe de 
Bright ?

“ Lo “Kidney Mort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du stti g.

Frank Wii
-A-' '

sou, Peabody, Mass.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau «,A Qué 

bec, s'occupera aussi dos affaires roque 
nmt son atû ut ion -dens eetto province.

"28 lévrier 1885

Souffrant «te la «llabtto T 8®. GRATIS
"Le “Kidney Wort” est le remède le plus «>n enverra parla malle un traité prf 

Proeure un oieux du système du Dr Johannessen pai
Dr Phiîhp CvTsuhuu,"Moncton, Vt. 7~" niu^"1 t u, L;.ul

de cette maladie, pourvu qu ell 
ii-esse à son seul ag--nt autorisé, au 

EUts-Unis ou au Canada
HENRY VUGELKR 
49, Souih S'reet, Now-ïork 

Divers symptômes compliques sont trai 
tes par les prercripiiona speoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un m» 
dfcin dûment quaiiliô.

Toute voire

A. A. ADAM

Ta
Souffrez-voua d* iunladi<^ du foie?

’ Le "Kidney XVurt” m’aguéri d’ui e mu- 
lad.e ohrviuque du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Word, ex-oolonel

Gtnduô Nationale, N.Y. I|

Lee propriétaires trniveronl 
au grand avantage en le tavo 
risant de leurs commandes.

'7 mart 1883i>fW.Souffrez-v

pouvais E 
zurd de m

ou* de douleur# dans
“ Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 

que j'étais si souffrant que je ne 
lu jltiv’eri mais que je me roulais
C. M. Talhîitigo, Milwaukee, Wis.

Souffrez-vous do maladie# des
regiiunii ?

“Lu "Kidney Xi urt” m'a guéri de mtila- 
dies du it e et des rognuus après que j'eus 
su,ri inutilement, pçudaut dvd an des, le 
tnateiuent Jeu médecuis. remède vaut

la

I*».. liihHIv,I
CHEMIN DB FERiidance contidencielie el 

envoyée frais de posi»rtoiite réponse 
payé.

Hmssttt de la v üujnème, B 
Hi E ÜIAT • jSA/.1, 

HULL’

«m Ida nme84 1 an

ousirviitoirn de lins qui-,
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

Ottawa, or
I LA LWWf ! L’Illlli !Sum! Hodges, Williamstown,West Va»

I VOIE LA plus COURT!
KNTRK

OITAWA tT MONTREAL
El tous les points à-Itest.

j CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous Jour# 

CHARS PULLMAN.

Souffrez-voua do la vonatii>atl«m?
“ Lv * Ktdtivy XVvrt ” fuonue |i-d évacua

tions of. m’aguéri «près que j'vua fait l’essai 
d aulrus vumèdod peudatit seize ans.

Ne too u Fairchild, St-Albans, Vt-
,Souffrez-von** de lo nmlnria ?

"Le “ Kidney W ort” est supérieur à tons" 
les attires remèdes dont j’uto jamais fait 
usaj?e duns ma pn,tique.

Dr IL k. Clark, South Hero, Yt.

or. <3 0 "Z* JESm

I
Prix intMlérés pour commençants*.
13 octobre 1885—la.

Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en P ourru.es, Etc.

Tapis, Tsbis, Etc
UIMM TAPISi:t<>ft-vous bilieux ?

** l.o " Kidney ort ” m'a lait plus de bien 
pue tous les autres remèdes dont j'aie jamai* Des av u tages extraordinaires sont a#., 

tuellement offeris a 'X Dames qui désire 
raient se procurer des

aLü J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon. D’OTTAWA
"'s grand assortiment, les 
v- *' ra, et 1 -s plue bas prix en 

fait de

Kncoordement à la gare Bona venture, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin do f' i 
Delaware et Hadeoy. dont les lignée s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimen et anx vides de 
Nouvelle Angleterre. Troy, et New

Souffrez-voue d<•* bcmorrlioidi*# ?
Lo “Kidney Wort" m'a guéri radicale- 

«f/ifdes hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
JJ K line m’avait recommuiidé ee remèdu. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, MycrP A-n, Pa-

Etes-vous tortm e par le rhuma-

“ Le "Kidney Wort" m’aguéri lorsque les 
"lédecms m'avaient condamné et après que 
, eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine-
Aux femmes qui sont malades ?
“Le "Kidney Wort" m’a guérie d’uno 

malad’ dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fuit u.<age eu disent le plus grand bien."

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt-

BOROUntS tfl PLfiilX
Dt UIVthSES ESPECES, 

MANltAUX EN SUIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC

Avnn.t ' •

I , «relarte, Kiileaax,
A partir du a» Jul 

culerout gomme suit •"
Partant d’Otfawn. 

tt.OO »un.
440 posa.

la ItU, les trains oir-
i Arr. A Montréalii.se

Ooruidien, Pôles, Oarnllure 
el Menble«<le toute «ortf nue nidesui

à la AJN p.na.
NIAISON DE TAPIS D’OTTAWf

148 Hue SVABK8.
Dr ALFREü S a. VA RDPr*t de Montréal. Arr. â Ottawa 

8.45 a.m. 19.90
4.SO p.m. 9.9V pua.

Tousles convois à passagers ee rendent direc
tement à Montréal, sans changement de eb&n 
ni de locomotive et indépendamment de tons i-e 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au C< 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
Le train partant de

Burbau:
NO. 376, RuE CUMBERLAND.SHOOLBRED et Oie Ancienne résidence du Dr Prévost
Ottawa, u*iOttawa, 17 Déc 1883.S< vous voiliez chasser la maladie 

et Jouir d'uue bonne sauté
Faite# mage du

à 8 heurts du 
oteau avec leLhdubsures pour Infants

D’ECOLE.4L a MERti CANADIENS

1 RESuR DES DYSPEPTIQUES
<A ittsrr’i

à 1040 pour cent d’économisé sur 
tout achat de hardes et tweeds que 
v U8 ferez chez P. H. Chabot du- 
l'uui te pi usent moi». Le» civ-voiis
d’Ottawa et des comtés environ
nante Vont si bien compris, qu'ils 
n’ont cessé de se rendre en masse 
pour satisfaire Itür l)o;i #<oût en 
achetant ee qu’il y a déplus nou
veau en tweeds, draps, etc.

On a besoin immédiatement de 
1000 pdr .onnes pour acheter notre 
célébré thé du Japon, 8 lbs. pour 
gl chez N. A. Savard, rue Dalhou

J’ai maintonanten mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
uraliques trrouveront lont ce qu’elles veu- 
v>nt ifsirer en fuit de chanssnrea <rau 
iomûr et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goûi et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-duublées

Montréal à 
se raccorde avec Vexpress 

venant do Boston et New-York viâ Soring 
field quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Ftchburg à6.00 p.m. et New-York à 

à Men trial à 6.26 dt

6.45 duih
Dette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux on poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie ei 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis

Préparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.

1,P Pi r (.'i k-' îig.

4.30 p.m., arrivantCLUB HOUSEL’un chantait : “ Quel hon
neur ! qnel [honneur pour mon
seigneur !"

L’autre ; “

CHEMIN DE PREMIERE CLfkSStAndra Po.l«{<1H|P. O-MEABA G. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.20 22 ET 24JIUE GEORGE

Cet e «maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

A léliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aiu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee meil 

leurs marques de
Vin», Liqueur» et Cigarea.

BT RAIL6 NEUFS EN ACIER

Æsïïs; sati$$ fiSArstt
bagage eet transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage eet ohéqué pour n'imperte quel en 
droit

Les

Célébrons en ce 
beau jour l’amitié, l'argent et 
l'amour."

Le troisième ; Honneur à la 
pins belle, et gloire au plus vail
lant !

Le quatrième : “ Et Ton ne 
dira pas qu’il a fait des folies, 
car il a cent mille francs déjà 
d’économies."

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chee les pharmaciens 

iépôt cbesAux t oiilraeteuD et Autres.
ELZEAR ALARIE,

71 rue Boltoo, JtrawâA l'établissement du soussigné, vou 
trouverez des chassis, portes, persienne 
laites, oois à hoir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand from 
rue Sparks, et au déntit des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dee trains son. 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY

A. O. PEDBN,
Agent gée. des nssssferf.

Ottawa $2 aeât 1*4.

billets et tout 6i juillet 1884

—Faite» l’ewaai «e la VAL i 
Kl A. t)’e»t la meilleure i»ts m 
made contre la cbiilc «le 
cheveu* el la Calvitie 
sente chez <;. O. liACJâLK, 
Pliarmaoien.

aie.
Allez au Restaurent lnteruationai 

pour des huîtres, côtelettes, steaks, 
et différents genres de gibier. J. W. 
Lancto, rue George.

GérantWOODLAND
No. 38, HUE BE S SE HE R

EtT. P. O’CONNOR, Prop.
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HuileJoie.Morue
du ry dxjcoux

W.rimgliem. n eilnnlii « i l'Ernn r«ni|M nira.
k Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I tion il possède toutes les qualités propres d combattre :
I rÂNEWIE, n CHLOROSE, iss MiUOIES DE POITRINE 

u BRONCHITE, iss CATARRH:S, n PHTHISIE 
i- DIATHÈSE STRUMEUSE, iss SCROFULES, sic., su.

I En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix ‘économique, les médecins 
l’ordonnent le préférence aux autres médicaments 

[similaires.
I PARIS — 209, rue Salat-Doxüs, 209 — PARIS 
St troive 4ms toatu les principales Pharmacies et Drogneriw de l’Dnlveri.
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